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Perception paysanne 
l'ampleur du Striga, 
répartition sur le terroir
L'importance de la lutte contre le Striga nécessite de 
prendre en compte l'analyse des états du milieu et 
des pratiques paysannes pour l'ensemble du terroir, 
ainsi que pour les exploitations et la parcelle.
Il est clair que la recherche de solutions au problème 
de lutte contre le Striga doit s'appuyer 
sur la participation effective des paysans.
Les partenaires, 
la méthode
Une recherche-action de lutte contre le 
Striga a démarré au Mali avec l'Espgrn 
(Equipe systèmes de production et ges­
tion des ressources naturelles de 
l'institut d'économie rurale, Sikasso, 
Mali), en collaboration avec l'Icrisat 
(BENGALY et DEFOER, 1 995). La 
recherche-action est fondée sur les 
outils de « méthode active de recherche 
partic ipative  » (P a rt ic ipa to ry  ru ra l  
appraisal). Ainsi, les paysans avec les 
chercheurs peuvent analyser et 
comprendre l'intensité et la diversité du 
problème de Striga ; ils identifient et 
planifient des méthodes de lutte adap­
tées aux conditions spécifiques de 
l'agriculture.
On se réfère à deux outils : la carte du 
terroir et le transect, dans deux zones 
distinctes de la région de Sikasso au 
Mali.
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La phase 
analytique
La phase analytique comprend cinq 
étapes et nécessite environ trois jours 
(figure 1). Les trois premières étapes 
o n t l ieu  au v i l la g e  : é la b o ra t io n  
d 'une  carte de te rro ir  ; transect et 
analyse de la diversité de pratiques 
paysannes de lu t te . Ensuite, des 
exploitations sont choisies pour des 
analyses ind iv iduelles, notamment 
une enquête à l'aide d'une carte des 
champs. L'étape suivante comprend 
une restitution et une évaluation des 
résultats au niveau du village, une 
p ro g ram m atio n  est é laborée. Les 
chercheurs et les agents de dévelop­
pement fournissent aux paysans des 
connaissances complémentaires.
Les outils
La carte de terroir
Dans le cas du Striga, la carte de ter­
roir permet de visualiser la réparti­
tion et l 'importance des infestations 
de Striga. Elle sert de support aux 
paysans p o u r  a na lyse r  et c o m ­
prendre les relations entre la varia­
b il i té  du degré d 'in fes ta tion  et les 
éléments caractéristiques du terroir. 
Les différents utilisateurs confrontent 
leurs avis et leurs connaissances. 
L 'objectif est d 'identif ier des actions 
communales de lutte contre le Striga. 
Un guide d 'en tre t ien  spécifique  a 
pour but d 'ind iquer sur la carte les 
caractéristiques du te rro ir pouvant 
être en relation avec le degré d'infes­
tation du Striga.
Réalisation
La carte de terroir est réalisée par un 
petit groupe de villageois associant 
un ou deux chercheurs. Trois étapes 
essentielles ont été suivies.
Etape 1
C artographie p ay san n e  
du  terroir villageois
f
Etape 2 
Transect du terroir villageois
f
Etape 3
A nalyse de la diversité 
des p ra tiques pay san n es
Etape 4
Analyse 
des p ratiques 
e t des connaissances 






Figure 1. La phase analytique.
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En premier lieu sont localisés le v illa ­
ge, les pistes rejoignant les villages 
vo is ins , les passages d 'eau  et les 
éléments marquants du terroir. Les 
sous-terro irs  sont m entionnés. La 
deuxième étape permet de marquer 
les caractéristiques du milieu : types 
de sol ; pente ; toposéquence ; évo­
lution de l'installation des différents 
sous-terroirs ; emplacements érodés ; 
passages d'animaux. Ensuite, la troi­
sième étape sert à apprécier la répar­
t i t io n  du Str iga  sur le te rro ir .  Les 
infestations de Striga sont relativisées 
en fo n c t io n  du type de sol et des 
différents sous-terroirs (figure 2).
Analyse
L'analyse des infestations de Striga 
porte sur les relations avec le type de 
sol, la durée d 'explo ita tion, le taux 
d'occupation des sols, l'érosion et le 
ru issellement, le passage des an i­
maux. L 'an im ateur-chercheur do it 
surtout aider les paysans à analyser 
les relations et insister sur l 'explica­
tion des faits. Ces discussions abouti­
ront à des propositions spécifiques et 
adaptées p o u r  l im i te r  le S tr ig a
-  l 'implication des paysans donnant 
plus de garanties dans l'engagement 
des actions à entreprendre.
Le transect
Le transect traverse les principales 
unités du te rro ir  afin d 'enreg istrer 
l'ampleur des infestations. Les infor­
mations obtenues à partir de la carte 
de terroir sont vérifiées et complétées 
en prenant en compte la variabilité 
de ce dernier. Il s'agit de dégager les 
caractéristiques de chaque unité et 
ses liens avec le Striga ; d 'identif ier 
les contraintes et les potentialités afin 
d 'appréc ie r l 'am p leur du Striga en 
fonction de ces unités et de connaître 
les techn iques paysannes de lutte 
contre le Striga éventuellement cor­
respondant à chaque unité.
La ligne de transect est choisie à par­
t ir de la carte de terroir, afin de tra­
verser toutes les unités du terroir. Le 
transect est réalisé s im u ltaném ent 
avec le guide d'entretien. Les ques­
tions concernent :
-  les caractéristiques du sol ;
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Figure 2. Les différentes étapes de l'élaboration des cartes de terroir.
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Caractéristiques de la 
zone d'étude
L'étude a été effectuée sur deux zones du 
Mali-sud (figure 3) : zone sud-soudanienne 
(village de Try II, près de Koutiala, pluviométrie 
de 800 à 900 m ill imètres par an) et zone 
nord-guinéenne (village de N'Golopéné près de 
Kadiolo, pluviométrie de 1 200 millimètres par 
an). Suivant les toposéquences, les terres peu 
fertiles et peu profondes sont localisées sur les 
plateaux et les versants et les terres fertiles et 
humides se trouvent sur les bas-glacis et les 
bas-fonds.
Zone nord-guinéenne
Dans la zone nord-guinéenne, la croissance 
démographique est relativement faible, 
influencée par les possibilités d'émigration vers 
la Côte d'ivoire. Les rotations sont à dominante 
céréalière, avec de longues périodes de jachère 
grâce à une grande d ispon ib il ité  de terres 
cultivables. Le coton a été introduit depuis 
10-15 ans. L'agriculture est peu intensifiée et la 
production de fumure organique est faible.
Zone sud-soudanienne
Dans la zone sud-soudanienne, la culture 
cotonnière et la traction animale — en relation 
avec une croissance démographique élevée — 
ont engendré une extension rapide des surfaces 
cultivées se traduisant par une occupation 
quasi permanente des terres et l'installation 
progressive des cultures sur des terres 
marginales. Le recours aux jachères est devenu 
exceptionnel. La productivité des cultures est 
assez élevée par rapport à la zone nord-guinéenne 
et la production de matière organique est 
trois fois plus importante que dans la zone 
nord-guinéenne.
Koutiala
Try I I .
Zone sud-soudaniennE
1 000  mm
Sikasso •
.N'golopéné , 200mm
Kadiolo . . ,
Zone nora-guineenne
Zone d'étude
Figure 3. Situation géographique de 
la zone d'étude au Mali.
cultivées par rapport aux surfaces en 
jachère ;
-  l'existence de marques d'érosion ;
-  la présence d'actions de lutte anti- 
érosive ;
-  les cultures pratiquées et les raisons 
de leur choix ;
-  le degré d'infestation par le Striga 
(importance, espèces, répartition) ;
-  les méthodes de lutte utilisées et 
actions possibles.
Résultats des cartes 
et des transects
Les cartes de terroir
Cas de Try II
Dans le cas de Try II (en zone sud- 
soudanienne), selon les agriculteurs, 
le Striga  est présent partout, mais 
avec des degrés d ' in fe s ta t io n  
variab les. Sur les terres g ra v i l lo n ­
nages abandonnées dans les zones 
pér iphériques du te rro ir  (zone de 
pâturage), les paysans n'observent 
pas de Striga.
Dans les terroirs les plus infestés, les 
agriculteurs mentionnent une rela­
tion entre le degré d'infestation et le 
type de sol, le taux d 'h u m id i té  du 
sol. D 'une façon générale, les sols 
légers (sols sableux) retenant peu 
l'eau sont les plus sensibles à la pro­
l i fé ra t io n  de Striga . En revanche, 
l'infestation des « terres noires » est 
en général très fa ib le . Les champs 
localisés aux abords des marigots 
(bas-fonds) sont aussi très peu 
infestés.
Les paysans sont c o n s c ie n ts  du 
risque de prolifération de Striga, à la 
suite de l 'e xp lo ita t io n  récente des 
terres gravil lonnaires localisées en 
amont des terres noires actuellement 
c u lt iv é e s .  C ep en da n t,  les a g r i ­
cu lteu rs  ne reconna issen t pas de 
relation entre le taux d 'occupation 
des sols, ainsi que le faible taux de 
jachère et le degré d'infestation de 
Striga. Sur les terres sableuses, on 
peut rencontrer ce parasite dès la 
première année de culture. Selon les 
paysans, la dégradation de la texture
-  même sur les terres noires — , 
causée par un défaut d 'a p p o r t  de
m atière  o rgan ique , est une cause 
importante de prolifération de Striga. 
A Try II, on n 'observe pas d 'in fes ­
tation en bas de pente à la suite de 
l'érosion, peut-être en relation avec 
la relative bonne maîtrise de l'eau, 
grâce aux ac tions  de lu t te  an tiè -  
rosive, menées dans les parties de 
versant du terroir.
Cas de N 'golopéné
A N'golopéné, le Striga est rencontré 
dans tou t le te rro ir , mais le degré 
d'infestation varie. Les agriculteurs 
re l ie n t cette  v a r ia b i l i té  p r in c ip a ­
lem ent au type  de sol. La textu re  
gravillonnage est perçue comme un 
fa c te u r  q u i in f lu e  b e a u c o u p  sur 
l'infestation. L'histoire joue aussi un 
rô le  im p o r ta n t .  Par e xem p le , un 
sous-terroir, essentiellement gravil­
lonnage  et cu lt ivé  depuis l ' in s ta l ­
lation du village, concentre actuel­
lement la plus forte infestation de 
Striga. En revanche, l'infestation est 
fa ib le  sur un te r r o i r  c u l t iv é  
d e p u is  peu sur un sol a rg i le u x  
(exploitations récentes).
Plusieurs autres facteurs influencent 
le degré d'infestation. Les parties de 
terroir localisées en aval d'une zone 
de Striga sont facilement infestées. 
L'infestation récente des terres lirnono- 
sableuses en bas de pente est causée 
par les eaux de ruissellement venant 
des terres gravillonnaires d 'amont, 
fo r te m e n t  in fes tées. Les vents 
d'Harmattan de l'est apportent aussi 
les g ra ines  m in u s c u le s  dans les 
champs. Une concentration de Striga 
est aussi observée dans les zones de 
pâturage et de passage d 'animaux, 
les graines sont distribuées par les 
bouses contenant du Striga, surtout 
durant la vaine pâture.
Les transects
Cas de Try II
Confo rm ém ent aux résultats de la 
carte, le Striga s'observe dans tous 
les types de terre, avec une présence 
plus marquée sur les sols sableux et 
gravillonnaires (tableau 1). Le long 
de la toposéquence, quatre espèces 
de S tr ig a  o n t  été rencon trées  : 
5. h e r m o n t h ic a ,  S. a spe ra ,  
S. gesnerioides, S. asiatica var. coccinea.
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Tableau 1. Résultats du transect du terroir de Try II.
Unité de terre de la 
toposéquence
Versant Bas-glacis Plateau Bas-glacis
Caractéristiques du sol gravillons + sable terre noire moins 
sableuse
gravillons + rares 
blocs
sable rouge







Erosion non érodé par endroits non érosion 
hors champs
Lutte anti-érosive non oui non oui
Mise en culture champs et jachère champs 
jachère rare
pas cultivé champs 
jachère rare
Cultures sorgho, mil, niébé sorgho, mil, maïs, 
coton, arachide, 
niébé
sorgho, mil, maïs, 
coton, arachide, 
niébé













sarclage des Striga 
travail minimum du sol 
variétés de sorgho tolérantes




Tableau 2. Résultats du transect du terroir de N 'Colopéné.
Unité de terre Plateau Versant Versant sableux Bas-glacis Bas-fond
de la toposéquence gravillonnaire
Caractéristiques du sol gravillons + gravillons gravillons + terre terre sableuse sable noir




Contraintes cuirasse pente, adhésivité et engorgement engorgement
sub-affleurante forte érosion assèchement rapide temporaire
nombreux blocs en année pluvieuse
Erosion non oui oui en ravin oui non
Lutte anti-érosive non non non non non




pas assez de jachère
assez de champs 
pas assez de 
jachère
Cultures et sorgho, mil, arachide sorgho, mil, maïs, maïs, riz
systèmes de culture igname, arachide, 
fonio, coton
Importance du Striga peu important néant assez important très important peu important
Espèces S. asiatica var.coccinea S. hermonthica 






pas de Striga 
dans la zone 
inondable
Méthodes de lutte semis précoces semis précoces semis précoces
(classées fumure organique fumure organique fumure organique
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S. he rm on th ica  est présent sur tous 
les types de terre, S. asiatica var. coc ­
cinea  est présent uniquement sur des 
terres non cultivées du versant gra- 
villonnaire et du plateau. S. aspera se 
trouve exclusivement sur des unités 
de terre sableuses des champs ou sur 
les jachères. La présence de cette 
espèce sur les ja ch è re s  est une 
source d'infestation pour les champs 
cultivés.
Les paysans n'ont pas de méthode de 
lutte par type de terre. Les épandages 
de fumure organique et d 'urée, les 
rotations culturales, le buttage et le 
sarclage des parcelles de Striga, le 
travail m inimum du sol et les variétés 
de so rgho  to lé ra n te s  sont des 
méthodes de lutte citées pour toutes 
les unités de terre.
Cas de N 'Golopéné
A N 'G o lo p é n é ,  se u le m e n t t ro is  
espèces de Striga ont été retrouvées : 
S. hermonthica, S. aspera, S. asiatica. 
S. he rm on th ica  est présent sur tous 
les types de sols, mais de façon  
moins marquée sur les terres de bas- 
fond. S. asiatica est observée à faible 
densité sur le plateau (tableau 2). Le 
bas-glacis sableux semble être le lieu 
privilégié de S. aspera. L'absence de 
5. gesnerioides  est sans doute liée à 
la faible importance de son hôte, le 
niébé.
Les semis précoces, la fumure orga­
nique, le sarclage, les rotations cultu­
rales et le buttage sont les principales 





L ' im p l ic a t io n  des paysans dans 
l'analyse et dans la recherche des 
so lu tions on t abouti à des p ro p o ­
sitions spécifiques et adaptées pour 
limiter la prolifération de Striga. 
Dans la zone sud-soudanienne, le 
problème n'est pas très grave dans le 
v i l la g e  é tu d ié  et de nom breuses 
a c t io n s  c o m m u n a le s  sont dé jà
engagées, notamment pour la lutte 
anti-érosive. Les actions envisagées 
sont l im itées à des mesures a p p li ­
cables sur l'exploitation. Dans le v i l ­
lage de N 'G o lopéné, on remarque 
un so u s - te r ro ir  très é rodé  et très 
infesté. Des actions anti-éros ives 
débuteront à cet endroit.
Les pratiques culturales
Dans la zone nord-gu inéenne, les 
paysans on t décidé d 'in te rd ire  les 
pratiques favorisant la prolifération 
du Striga, notamment dans les sols 
gravil lonna ires localisés en amont 
des bonnes terres agricoles. Ils sou­
haitent favoriser les solutions comme 
le semis précoce de maïs, l 'u t i l isa ­
tion de variétés tolérantes... Les pay­
sans préfèrent les techniques de lutte 
préventive plutôt que l'arra-chage les 
plants de Striga.
Cependant, les risques liés aux pas­
sages des animaux ne peuvent être 
minimisés facilement. Les parcelles 
suffisamment infestées doivent être 
ne ttoyées  avan t le passage des 
bovins pour la pâture des résidus de 
récolte. Il est reccommandé que les 
fumiers produits pendant la même 
période (octobre à janvier) soient suf­
fisamment décomposés pour que les 
g ra ines  de S tr ig a  p o u rr is s e n t  au 
maximum. Pour limiter les dégâts sur 
les premières cultures de parcelles 
défrichées dans des zones à risques,
il a été jugé intéressant de conseiller 
des cultures de « faux hôtes », pour 
piéger les graines de Striga.
Les paysans ont pu apprécier l'effica­
cité de la fumure organique ; ils ont 
proposé que la production et l 'u t i l i ­
sation de fumier soient augmentées, 
notamment en insta llant des com- 
postières à côté des champs.
Comité de réflexion
Un comité permanent de réflexion 
s'est constitué pour évaluer l 'évolu ­
tion de l 'ampleur du Striga dans le 
v i l la g e  : o bse rve r  et e s t im e r 
l'ampleur du Striga en cours et en fin 
de campagne, proposer des conseils 
pour la furure campagne, organiser
des journées d ' in fo rm a t io n  sur le 
Striga, gérer les tests effectués sur le 
Striga dans le village.
Carte de terroir et 
transect : premiers 
outils pour décider 
des méthodes 
de lutte
L'utilisation de la carte de terroir et 
du transect permet d'appréhender et 
de c o m p re n d re  la ré p a r t i t io n  et 
l 'ampleur du problème en fonction 
de la zone  a g r ic o le  et du te r ro ir  
villageois.
Le problème du Striga semble moins 
grave dans les localités où le système 
agrico le est plus intensif avec une 
bonne utilisation de la fumure orga­
nique et des pratiques de rotations 
culturales variées. Une agriculture 
it inérante, peu intensive et moins 
mécanisée, est plutôt favorable à la 
prolifération du Striga. La faible p lu­
viométrie et la pression foncière ne 
semblent pas être des facteurs de 
prolifération du Striga.
Au n ive au  d 'u n  te r ro i r ,  le taux  
d'infestation est fortement influencé 
par le type de sol. Les sols à texture 
légère (gravillonnaire, sableuse) sont 
les plus propices à la prolifération du 
parasite, alors que les bas-fonds sont 
les m o ins  in festés. B eaucoup  
d'autres éléments du milieu sont en 
re la t io n  avec les in fes ta t ion s  de 
Striga. Les graines peuvent être trans­
portées au cours de l'érosion, du pas­
sage des animaux. Une longue durée 
d 'e xp lo ita t io n  est aussi un facteur 
favorable, en particulier sur des sols 
qui ne reçoivent pas de fumure orga­
nique. La mise en jachère n'est pas 
une solution durable au problème de 
Striga, même dans les zones d'agri­
culture itinérante.
Les outils participatifs comme la car­
te de terroir et le transect aident les 
paysans à concevoir des actions de 
lutte contre le Striga, en fonction du 
te r ro i r .  A in s i ,  les a c t iv i té s  de 
recherche et de vulgarisation sont 
mieux ciblées.
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Résumé... Abstract... Resumen
M 'P IE  BENGALY, T. DEFOER —  Perception paysanne 
de l'ampleur du Striga et de sa répartition sur le 
terroir villageois.
Afin  de m ie u x  a p p r é h e n d e r  la d iversité du p ro b lè m e  de  
S tr ig a  a u  n i v e a u  d u  t e r r o i r  v i l l a g e o i s ,  l ' E s p g r n  a 
d éve lo p p é  u ne  recherche-act ion p e r m e t ta n t  d 'a n a ly s e r  les 
é tats  du m i l ie u  e t  les p ra t iq u es  pay s a n n e s  sur plusieurs  
plans : le terro ir ,  l 'ex p lo i ta t ion  agricole  et la parce lle .  La 
carte d e  te rro i r  vil lageois e t  le transect sont les d e u x  outils 
utilisés p o u r  c o m p r e n d r e  l ' a m p l e u r  e t  la ré p a r t i t io n  du  
Striga. E tu d ié  d a n s  d e u x  z o n e s  du  s u d - M a l i ,  le d e g r é  
d ' i n f e s t a t i o n  v a r i e  f o r t e m e n t .  Le p r o b l è m e  de  Striga  
s em ble  moins gra v e  en système agricole plus in tensif  avec  
u n e  b o n n e  u t i l i s a t io n  de  la  f u m u r e  o r g a n i q u e  e t  des  
r o t a t i o n s  c u l t u r a l e s  v a r i é e s .  Le S tr ig a  e s t  r é p a r t i  
in é g a le m e n t  sur le te r ro i r  en fonction de  l 'h istor ique des 
p a rc e l le s ,  du sol, d e  la  t o p o s é q u e n c e ,  du  p a s s a g e  des  
a n i m a u x ,  de l 'é ro s io n .  Les v i l la g e o is  se sont m obi l isés  
p o u r  p r o p o s e r  des m é t h o d e s  d e  lu t te  c o n t re  le Striga. 
C e t t e  a p p r o c h e  p a r t i c i p a t i v e  a p e r m i s  d ' o r i e n t e r  
e f f icacem en t  les recherches et la vulgar isat ion.
M o ts -c lés  : Slriga,  t e r r o i r ,  c a r te ,  t ra n s e c t ,  m é t h o d e  de  
lutte,  p ra t iq u e  culturóle,  sol, M a l i .
M 'P IE  BENGALY, T. DEFOER —  Smallholder 
perception of the importance of problems caused 
by Striga and its distribution on village 
hinterlands.
In o rd e r  to e v a lu a te  th e  e x te n t  of  the  p ro b lem  o f  Slriga 
o n  l a n d  n e a r  v i l l a g e s ,  E s p g r n  s e t  u p  a r e s e a r c h  
p r o g r a m m e  fo r  e n v i ro n m e n ta l  assessments a nd  analysis  
o f  s m a l l h o l d e r  p ra c t ic e s  a t  r e g i o n a l ,  f a r m ,  a n d  p lo t  
leve ls .  M a p s  o f  v i l la g e  land  a n d  transects  a r e  used to 
e v a lu a te  the  scale a nd  distribution o f  Striga infestations.  
Studies carr ied out  in two oreas of  southern  M a l i  show  
t h a t  th e  d e g r e e  o f  i n f e s t a t i o n  v a r i e s  g r e a t l y .  S lriga  
a p p ears  to  be less o f  a p ro b lem  w h e n  intensive fa r m in g  
practices a r e  used, inc lud ing  m a n u r e  a p p l ica t io n s  and  
crop  r o ta t io n s .  S lr iga  is u n e v e n l y  d is t r ib u te d  a n d  its 
distribution is a function of  previous land use, soil type,  
to p o s e q u e n c e ,  g r a z in g ,  a n d  e ro s io n .  V i l la g e rs  r e a d i ly  
p r o p o s e d  m e t h o d s  f o r  c o n t r o l l i n g  S tr ig a .  T h is  
p a r t i c i p a t o r y  a p p r o a c h  h a s  e n a b l e d  r e s e a r c h  a n d  
e xtension to be ta i lo red  to local needs.
Key Words: Slriga, land, m a p ,  transect,  control m ethod ,  
cropping practices, soil, M al i .
M 'P IE  BENGALY, T. DEFOER —  Percepción campesina 
de la amplitud de Striga y su repartición en el 
terruño aldeano.
P ara  co m p re n d e r  la d iversidad del p ro b le m a  de Slriga a 
nivel del te r ru ñ o  a ld ean o ,  el Spgrn ha desarro l lado  una  
acción de  investigación que  p e rm i te  a n a l i z a r  los estados  
d e l  m e d i o  y  las  p r á c t i c a s  c a m p e s i n a s  e n  d i v e r s o s  
ámbitos:  el t e r ruño ,  la explotac ión agricola  y  la parce la .  
El m a p a  del te r ru ñ o  a ld e a n o  y  el t ransecto son las dos 
h e r ra m ie n ta s  uti l izadas p a ra  c o m p re n d e r  la a m p l i tu d  y  
la  r e p a r t i c i ó n  d e  S lr ig a .  El g r a d o  d e  i n f e s t a c i ó n ,  
e s t u d i a d o  e n  d o s  z o n a s  d e l  s u r  d e  M a l í ,  v a r í a  
cons iderab lem ente .  El p ro b le m a  de Slriga parece menos  
gra v e  en los sistemas agrícolas m ás intensivos con una  
b uena  uti l ización del a b ono  orgánico y  de rotaciones de  
cult ivo  v a r ia d a s .  El Slriga  se r e p a r te  en el t e r r u ñ o  de  
fo r m a  desigual,  en función de la historia d e  las parcelas,  
el suelo, la toposecuencia,  el paso de los an ím a le s  y  la 
erosión. Los a ldeanos se h an  m o v i l iza d o  p a ra  p roponer  
m étodos de lucho contra Slriga  y  esta acción part ic ipat iva  
ha perm i t id o  o r ie n ta r  e f ic a z m e n te  las investigaciones y  
la vu lgar izac ión .
Palabras  clave: Slriga, t e r ruño ,  m a p a ,  t ransecto, m étodo  
de lucha, práctica de cult ivo, suelo, M a l í .
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